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            CHAPITRE UN

          

        

      

    

    
      Ma mère biologique est Lilith.

      C’est-à-dire la mère des démons dans les légendes humaines.

      La même Lilith qui s’est faite déesse sur l’un des Autremondes et qui a gardé mon père biologique, Raspoutine, dans un cachot, avec un peu de torture occasionnelle pour faire bonne mesure.

      Oui, d’accord.

      Je me lève et j’attrape des vêtements en essayant de digérer tout cela.

      Ma mère est une Consciente ultra-rare avec des pouvoirs doubles : ceux d’une vampire et d’une manipulatrice des probabilités. Elle allait m’élever d’une façon si horrible que Raspoutine a dû m’enlever et me cacher sur Terre avec mes parents non-Conscients. Et maintenant, armée de mon nom complet, elle me cherche.

      Que me veut-elle ? Ça m’étonnerait qu’elle espère m’emmener à une retraite de yoga.

      Ce n’est cependant pas ma plus grande inquiétude du moment. Ma vision a commencé par me la montrer cherchant Nero. Elle veut se venger pour ce qu’il a fait dans son monde.

      Il a potentiellement plus de problèmes que moi.

      J’enfonce accidentellement mon pied droit dans la jambe gauche de mon jean, et je tombe presque à la renverse. Je me rattrape à mon bureau et je finis de m’habiller avant de mettre la main sur mon téléphone.

      Waouh.

      J’ai d’innombrables appels manqués de la part de maman, ma mère adoptive mais pas moins réelle.

      Est-elle revenue de son voyage ? Ou veut-elle rester plus longtemps à Paris ?

      Oh, et j’ai aussi quelques appels ratés de mon père adoptif… et lui devrait être rentré de ses vacances, maintenant.

      Super. J’étais si occupée à chercher mes parents biologiques que j’ai abandonné mes véritables parents… ce qui est inacceptable. Maman et papa m’ont élevée. Ils devraient toujours avoir plus d’importance pour moi que Raspoutine, qui m’est pratiquement inconnu.

      Et ne parlons même pas de Lilith.

      La bonne nouvelle est que maman ne semble pas encore en mode panique : sinon, elle appellerait en continu. Ou peut-être a-t-elle dépassé le mode panique et se trouve-t-elle dans une nouvelle phase que je ne connais pas encore ?

      Mais non. Elle serait déjà ici. Ou bien elle aurait envoyé la police me chercher.

      Décidant de gérer d’abord la situation potentiellement mortelle de Lilith qui cherche à se venger, j’appelle Nero.

      Comme il ne décroche pas, je laisse un message sur le répondeur en le pressant de me rappeler.

      En général, mon patron est assez rapide pour me recontacter, mais les secondes s’égrènent et il ne se passe rien.

      Afin de ne pas devenir folle, je pars à la salle de bains et entame ma routine matinale.

      Quand j’ai fini de me laver, j’envoie un texto à Nero demandant qu’il me rappelle maintenant. Je me dirige vers la cuisine sans quitter le téléphone des yeux.

      Pas de réponse.

      Felix et Fluffster mangent tous les deux du porridge quand j’entre, et la chatte avale son Gourmet. En levant la tête de son assiette, elle me jette un regard semblant signifier : Encore une paysanne que Notre Majesté doit patiemment tolérer. Notre indulgence est sans limites.

      Felix tient une cuillère dans une main et un téléphone dans l’autre.

      — Maya, je suis vraiment désolé, est-il en train de dire, la bouche pleine. Je n’ignorais pas tes appels et tes textos : j’étais dans un endroit où ça ne capte pas. Je t’expliquerai…

      Ah…

      Je ne suis donc pas la seule à qui l’on reproche d’avoir été injoignable. Felix l’était aussi… et il doit maintenant des explications à mon amie de l’Orientation, qui a presque dix-huit ans.

      Oh, et la culpabilité avec laquelle il se défend rend les choses officielles.

      Maya et lui sortent ensemble.

      — Sasha, me dit mentalement Fluffster. Tu te lèves tôt. Comment te sens-tu ?

      — Une seconde, je marmonne en envoyant un e-mail encore plus appuyé à Nero pour lui demander de me contacter.

      Quand il me voit, Felix débite des excuses supplémentaires à Maya, lui explique qu’il ne peut pas parler tout de suite et raccroche.

      Pendant que j’attends une réponse de Nero, j’attrape un bol et y mets quelques cuillères de porridge.

      — Est-ce que ça va ? demande Felix, dont le monosourcil frémit alors qu’il me dévisage. Tu as l’air d’avoir vu un fantôme.

      — Non, dis-je après avoir avalé ma merveilleuse première cuillerée. J’ai appris quelque chose de très perturbant, ce matin.

      Tout en vérifiant mon téléphone toutes les trois secondes pour ne pas rater une réponse de Nero, je leur fais part de ma vision concernant Lilith.

      Il s’ensuit un silence stupéfait, et plus personne ne mange, en dehors de la chatte.

      — Je ne sais pas quoi dire, finit par marmonner Felix. Cette… chose est ta mère ?

      Je grimace.

      — Je sais. Et maintenant, je n’arrive pas à joindre Nero. J’espère qu’elle ne lui a pas réglé son compte.

      — Nero est tout à fait capable de se défendre tout seul, assure Felix d’un air confiant. Nous sommes sur Terre. Lilith ne peut pas avoir recours aux mêmes combines que dans son monde.

      — Mais Nero ne peut pas non plus se transformer en dragon quand il le souhaite, précise Fluffster. Ça équilibre peut-être les choses ?

      Le petit déjeuner tombe au fond de mon estomac comme une brique.

      — D’accord, mais pourquoi Nero ne me rappelle-t-il pas ?

      — Il pourrait être en réunion, suggère Felix. Laisse-lui quelques minutes avant de commencer à paniquer.

      — Tu as raison.

      Je prends une autre bouchée de porridge.

      — Je vais attendre jusqu’à la fin de mon petit déjeuner.

      Pendant que je mâche, une idée me vient soudain : une chose que j’aurais dû faire tout de suite mais que j’ai oubliée dans ma panique.

      Je peux regarder l’avenir de Nero et m’assurer qu’il va bien.

      Je m’empresse de me concentrer et je finis dans l’espace mental, où je m’attarde sur l’essence de Nero. En bonus, j’ajoute mes sentiments très complexes pour lui à mon invocation, imitant ce que fait Raspoutine quand il souhaite une vision sur quelqu’un. Je vais même jusqu’à me rappeler que nous avons eu un rapport intime, lors duquel Nero m’a donné du plaisir mais a refusé de céder à son propre désir de peur de perdre le contrôle et de me faire mal… quoi que ça signifie.

      Mes efforts sont récompensés.

      Un tas de formes inoffensives apparaît autour de moi, et je m’étends vers la plus prometteuse.
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        * * *

      

      Je suis désincarnée… ce qui signifie que je ne fais pas partie de cette vision.

      Nero se trouve dans son bureau à la boîte de nuit de Gomorrah. Il avance vers le mur et ouvre le coffre-fort.

      Il en sort respectueusement l’épée qu’il y a laissée hier : une lame que j’ai fini par considérer comme la mienne. Elle est faite de quelque chose qui ressemble à la technologie des portails, et dans une de mes visions, Lilith s’en est servie pour tuer Nero.

      A-t-il l’intention d’attaquer Lilith avec ? Si oui, sait-il qu’elle est déjà sur Terre ? Raspoutine l’a averti qu’elle possédait le sang de Nero, et qu’elle viendrait le chercher pour se venger. D’un autre côté, Nero a dit qu’il partirait chercher Claudia quoi qu’il arrive. Est-ce ce qu’il est sur le point de faire ? Chercher cette femme qu’il pensait morte mais dont il vient d’apprendre qu’elle est en vie ?

      Me quitte-t-il sans même un au revoir ?

      Nero appuie sur le bouton dans la garde de l’épée, et la lame scintillante comme un sabre laser apparaît, illuminant son visage menaçant.

      En hochant la tête, il appuie à nouveau sur le bouton pour cacher la lame.
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        * * *

      

      Je suis de retour à la table de la cuisine, dans mon appartement.

      Felix et Fluffster parlent d’autre chose, mais mes pensées sont avec Nero.

      Cette vision explique pourquoi il n’a pas répondu à mes appels, mes e-mails et mes textos.

      Il est sans doute déjà à Gomorrah, sur le point de faire ce que je viens de voir dans cette vision.

      Je suis peut-être perturbée par son départ, mais je suis aussi soulagée. Il est en sécurité jusqu’à l’avenir proche de ma vision. Et comme il se trouve dans sa propre boîte à Gomorrah et qu’il possède l’épée, il est mieux équipé pour gérer Lilith.

      Malgré tout, je retourne dans l’espace mental et me concentre cette fois sur Lilith.
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        * * *

      

      J’examine ma mère biologique et remarque plus de ressemblances entre nous deux, de la peau pâle à une certaine espièglerie dans les yeux.

      Elle se trouve à côté du magasin Apple avec un iPhone flambant neuf contre son oreille.

      Intéressant.

      Soit elle s’adapte étonnamment bien à la modernité, soit elle est déjà allée dans un monde avec notre niveau de technologie.

      Bientôt, la déesse du mal enverra des emojis d’aubergines à ses sbires et postera des photos de ses victimes éviscérées sur Instagram… ou bien sur Pinterest, afin que les autres dieux maléfiques – ou ma nouvelle chatte – puissent les admirer.

      — Non, ça prendrait trop de temps, dit Lilith d’un ton irrité au téléphone. Je t’enverrai le chemin à prendre dans les Autremondes par texto. Si tu suis correctement mes instructions, tu devrais arriver dans…
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        * * *

      

      Ma vision est interrompue avant que je puisse épier la suite de cette conversation mystérieuse, alors je retourne dans l’espace mental… Mais cette fois, ma vision n’est pas de Lilith en train de parler au téléphone.

      Elle sort d’un magasin Giorgio Armani en centre-ville, vêtue comme pour la couverture d’un magazine de mode.

      Eh bien, c’est rassurant en ce qui concerne les priorités diaboliques.

      Comment a-t-elle pu payer ses vêtements ? L’ensorcellement vampire fonctionne-t-il pour ce genre de sommes ?

      — Je n’arrive toujours pas à croire qu’il s’agit de ta mère, murmure Fluffster dans ma tête quand je sors de l’espace mental. Est-ce que ça signifie que tu vas hériter de ses pouvoirs ?

      Je fixe mon domovoi chinchilla d’un air hébété.

      Je n’avais pas encore envisagé l’aspect génétique de cette histoire.

      — C’est peu probable, répond Felix à ma place. Les doubles pouvoirs comme ceux de Lilith sont rares, alors ne parlons même pas des triples pouvoirs.

      — Mais j’ai toujours été pâle, dis-je en regardant mes mains.

      Mes doigts, qui serrent ma cuillère en tremblant, sont si blancs que j’aurais pu être albinos. En fronçant les sourcils, je lève la tête.

      — Est-ce que ça signifie que je suis une prévamp ?

      Felix ajoute du sucre brun dans son bol et hausse les épaules.

      — C’est impossible à savoir tant que tu n’as pas vécu longtemps sans montrer de signes de vieillissement. Même alors, j’ai cru comprendre que tous les prévamps – ou du moins les gens qui pensent être des prévamps – ne se transforment pas en vampires quand ils meurent.

      J’inspire pour me calmer et me concentre sur mon porridge, que je mélange.

      — Eh bien, la terminologie est mauvaise. Le suffixe « pré » donne l’impression que c’est certain. D’après ce que tu dis, le terme devrait être « peut-être vamp » ou « avec de la chance vamp ».

      Je me souviens alors d’un élément important.

      — Attendez, non. Je ne suis pas une prévamp. Je me suis déjà vue mourir dans des visions, et je ne me suis jamais transformée en vampire. Mon cadavre reste juste allongé là.

      — Alors, tu n’es sans doute pas une prévamp, acquiesce Felix.

      Je pousse un soupir de soulagement et de déception. Ce serait peut-être cool de ne pas mourir et d’avoir tous les pouvoirs des vampires, mais je ne sais pas trop si je veux boire du sang.

      — Qu’en est-il de la manipulation des probabilités ? intervient Fluffster. Comment pouvons-nous savoir si Sasha a hérité de ça ?

      — À ma connaissance, il n’existe pas de caractéristiques physiques comme la pâleur, fait remarquer Felix. Les intrigants n’aiment pas les voyants et Sasha est une voyante – ce qui me fait douter qu’elle puisse être les deux, mais je n’ai aucune base rationnelle pour le prouver.

      — N’aurais-je pas plus de chance dans la vie si j’étais une manipulatrice des probabilités ? m’enquiers-je en me souvenant de toutes mes mésaventures récentes.

      Felix prend une grosse cuillerée de porridge.

      — Je ne crois pas que ça empêche toutes les mauvaises choses qui peuvent t’arriver. L’univers est trop chaotique pour qu’une personne puisse entièrement le manipuler avec son pouvoir.

      Il enfonce la cuillère dans sa bouche.

      — Tu as sans doute raison. Chester a perdu sa femme et son siège au Conseil… même si ce dernier point ne compte pas vraiment, car Nero pourrait le lui rendre.

      — Si j’étais toi, j’en apprendrais davantage sur les intrigants, suggère Fluffster.

      — Je vais discuter avec Chester, dis-je. Il me doit quelques cours au sujet de son pouvoir.

      — C’est intéressant, il te doit précisément ce dont tu as besoin, constate Felix avec un reste de porridge dans la bouche. Quelle chance.

      — J’ai l’impression que je vais remettre en question chaque coïncidence heureuse, maintenant. Oh, et si je suis vraiment une manipulatrice des probabilités, je me demande si ma prédiction télévisuelle m’a donné un boost de pouvoir dans ce domaine. Quand la performance a été mise sur YouTube, de nombreux commentaires ont affirmé que j’avais simplement eu de la chance… ce qui signifie que des tonnes de gens croient en ma chance.

      — C’est possible, songe Felix. À vrai dire, je me demande si certaines des choses que nous avons attribuées à tes capacités de voyante ne seraient pas dues à la chance… ton choix dans les portefeuilles d’actions, par exemple.

      Ça me rappelle Nero, et je vérifie mon téléphone.

      Rien. Pas de réponse. Si je veux lui parler de ses plans, de Claudia, et de ce qui se passe entre nous, je dois le retrouver dans sa boîte de nuit à Gomorrah… et je ferais mieux de me dépêcher, puisque je ne sais pasquand auront lieu les événements de ma vision.

      Je me souviens alors de quelque chose d’important que j’ai voulu demander à Felix.

      — Peux-tu cacher ma présence en ligne ? lui dis-je rapidement avant d’oublier encore. Lilith connaît mon nom et elle pourrait me chercher sur Google.

      — Je le ferai en partant au travail. En parlant de ça – Felix regarde l’horloge et grimace –, je ferais mieux de me dépêcher.

      — Attends, une dernière chose. Tu saurais découvrir à qui parlait Lilith au téléphone ?

      Il me regarde sans comprendre, alors je lui raconte la conversation qu’elle a eue sur son portable dans ma vision.

      — Je n’ai pas beaucoup d’éléments, dit-il en fronçant les sourcils. Tu connais son numéro, ou le numéro de la personne qu’elle a appelée ?

      — Je te le dirais, si c’était le cas.

      — D’accord. Pardon. Je vais faire de mon mieux quand j’aurai le temps, mais si j’étais toi, je ne m’attendrais pas à des miracles.

      — Je comprends.

      Il avale le reste de son petit déjeuner, se lève d’un bond et court vers la porte.

      Je suis son exemple, avalant mon porridge sans mâcher, et me lève en vitesse. Il est déjà parti quand j’atteins le couloir et mets mes chaussures.

      En sortant, je vois Thalia – ma nonne/entraîneuse en arts martiaux/garde du corps – et un type que je n’ai encore jamais rencontré.

      Un type si attirant que ça détourne mon attention, avec des traits si parfaits qu’ils évoquent un des frères Hemsworth. Il possède une aura du Mandat, ce qui signifie que contrairement à certains des autres gardes que Nero m’a attribués, cet homme est une espèce de Conscient.

      — Bonjour, Sasha.

      Le sourire du nouveau rivalise de perfection avec celui d’Ariel.

      — Je m’appelle Eric. Nero m’a demandé d’aider Thalia à faire en sorte que tu sois à l’aise dans ton appartement.

      — À l’aise ?

      Je les dévisage tour à tour.

      — Avez-vous reçu l’ordre de me garder prisonnière ici ?

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE DEUX

          

        

      

    

    
      Thalia hoche la tête, l’air sombre, puis elle se détourne, sur le point de partir.

      — Non, attends. Je dois me rendre quelque part.

      Instinctivement, j’attrape son épaule.

      La bonne sœur bouge comme elle le ferait sur le tapis d’entraînement. Elle saisit mon poignet, fait un pas derrière moi et me tord douloureusement le bras dans le dos.

      Je suis surprise de voir Eric attraper le poignet de la nonne.

      — Personne n’a le droit de lui faire de mal. Nero a été très clair. Ça te concerne également.

      Thalia lève les yeux au ciel, mais me relâche sans se débattre. Elle sort alors son téléphone et tape :

      Désolée, mais tu vas devoir prendre quelques vacances chez toi.

      Là-dessus, elle part appeler l’ascenseur.

      — Je peux récupérer tout ce dont tu as besoin, m’indique Eric d’un ton apaisant en me guidant vers ma porte. De la nourriture, des films, des livres sur la magie… tout ce que tu veux. Quelqu’un ira les chercher.

      — J’ai une affaire urgente dont je dois parler avec Nero, dis-je en campant sur mes positions à une trentaine de centimètres de mon appartement. Vous avez un moyen de le joindre ?

      Thalia hausse les épaules avant de monter dans l’ascenseur et Eric annonce :

      — Il m’a prévenu qu’il serait injoignable et m’a demandé de m’excuser auprès de toi par avance.

      — Je trouve cette dernière partie très difficile à croire, dis-je en cherchant désespérément un moyen de contourner Eric.

      L’ascenseur se referme, emportant Thalia.

      — Ne t’inquiète pas. Il n’y a pas que Thalia et moi pour te garder. Nous avons des gens qui entourent le bâtiment – y compris la porte de derrière. Personne ne peut entrer sans que je le sache.

      Ce qui implique également que personne ne peut sortir sans qu’Eric le sache.

      Eh bien, vérifions s’il est doué dans son travail.

      Je me convaincs que je vais m’enfuir… ce qui n’est pas difficile, car j’en ai très envie. Ensuite, j’inspire profondément et saute dans l’espace mental.

      Les formes autour de moi semblent désagréables, mais pas mortelles.

      Je choisis à l’instinct et m’étire vers l’une d’entre elles.
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        * * *

      

      — D’accord, dis-je à Eric avant de me retourner vers la porte, mes muscles se préparant à sprinter.

      — Crie si tu as besoin de quoi que ce soit, dit-il.

      Sans répondre, je bondis sur le côté et pique un sprint vers la cage d’escalier… mais je me heurte au corps dur d’Eric.

      Waouh.

      Il doit avoir un pouvoir de vitesse supersonique, pour me barrer la route si vite.

      — S’il te plaît, Sasha, lâche Eric en me tenant par les bras. Rentre chez toi.

      En soufflant, je me détourne et je repars dans l’appartement.
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        * * *

      

      De retour dans la réalité, je saute dans l’espace mental et je tente quelques visions supplémentaires dans lesquelles je m’échappe. Chaque fois, Eric m’en empêche, et parfois il me ramène à la maison pendant que je crie ou que je donne des coups de pied.

      Je quitte l’espace mental pour la dernière fois, entre dans l’appartement et claque la porte au visage d’Eric.

      Dans le couloir, je lutte pour imaginer une sortie de cette situation embarrassante.

      Puis-je le menacer avec un pistolet ? Bluffer ?

      Le problème est que j’ai laissé mon pistolet au labo près de la plateforme JFK.

      Je me rends dans la chambre d’Ariel et cherche un pistolet qu’elle aurait pu y cacher. Elle prend ses droits du deuxième amendement très au sérieux, j’ai donc une chance d’y arriver.

      Au bout de longues recherches, je trouve une paire de menottes dans sa table de nuit, deux couteaux dans son placard, et une boîte de balles sous son lit… mais pas de pistolet.

      Cependant, je ne veux pas abandonner. Il doit y avoir un autre moyen de sortir de l’appartement.

      Je recommence à faire les cent pas jusqu’à apercevoir Fluffster qui me fixe d’un air interrogateur… et c’est alors que j’ai une idée.

      J’explique rapidement la situation au chinchilla et me dirige vers la porte. Je souris au garde en l’ouvrant.

      — Salut, Eric. Je suis désolée d’avoir été grognon tout à l’heure. Nero m’irrite, mais je ne devrais pas me venger sur toi.

      — Aucun souci, répond-il avec un grand sourire. Je n’aime pas ça non plus. Je croyais que j’allais être garde du corps, pas gardien de prison. Mais je dois un service à Nero, et il a expliqué que c’était pour te protéger, alors…

      — Tu veux du café ou du thé ? lui dis-je avec autant de nonchalance que possible. Peut-être une chaise, afin que tu ne sois pas obligé de rester debout dans le couloir ?

      Son sourire s’élargit.

      — Un café serait merveilleux, merci.

      — Super.

      Je retourne dans la cuisine.

      Eric entre dans mon appartement sans y avoir été invité, ce n’est donc pas un vampire… même si je n’en doutais pas, car il a une peau parfaitement bronzée.

      Quand il me suit dans la cuisine, je lui tends un expresso et je lance :

      — Oh, zut. J’ai oublié d’enlever mes chaussures.

      Quand je commence à partir, Eric avale la boisson d’une seule traite et tente de me suivre… jusqu’à ce que Fluffster lui barre la route. Je laisse tomber mon ton amical :

      — À vrai dire, je pense qu’il vaudrait mieux que tu restes dans la cuisine.

      Là-dessus, Fluffster prend sa forme monstrueuse.

      Il ne semble pas aussi terrifiant que lorsqu’il a tué Harper le succube, mais ça suffit à faire monter ma pression sanguine, et ce n’est pas moi qui suis en danger.

      — Nero m’a prévenu que tu pourrais essayer ça, soupire Eric. J’espérais qu’il avait tort.

      Je le fixe du regard, perplexe. De quelle puissance dispose-t-il pour ne pas avoir peur d’un domovoi protégeant sa propre maison ?

      D’un autre côté, Nero a demandé à ce type de me garder. Étant donné mon penchant pour me créer des ennemis puissants, il doit être assez redoutable.

      Avec un autre soupir exagéré, Eric disparaît devant mes yeux, comme s’il n’avait jamais été là.

      Je me frotte les yeux.

      Non. Il est parti.

      Je regarde Fluffster. Il reprend sa forme de chinchilla mignon et semble perplexe, lui aussi.

      — Tu es invisible ?

      Les bras tendus, je parcours la cuisine comme une aliénée, mais je ne trouve aucun signe d’Eric.

      Quelqu’un frappe à la porte d’entrée.

      Je vais ouvrir… et découvre Eric sur le seuil, l’air satisfait.

      — Comment ? Tu étais dans la cuisine.

      Eric bombe le torse, ce qui lui donne un air de pingouin.

      — Je peux me téléporter. Si les gardes en bas me préviennent d’un danger, je suis censé te téléporter en lieu sûr.

      Il regarde Fluffster.

      — J’espère que ton domovoi ne m’empêchera pas de faire mon devoir ?

      — Bien sûr que non, souffle Fluffster en agitant sa queue touffue.

      Un téléporteur, hein ? Hekima a effectivement mentionné un pouvoir de téléportation lors d’une des Orientations. Il a dit que c’était rare… mais je ne suis pas étonnée que Nero en connaisse un.

      Je suis sur le point d’assaillir Eric de questions sur son pouvoir quand l’ascenseur sonne et que ses portes s’ouvrent.

      Avec un air de sombre détermination, Eric saisit mon poignet et se raidit… apparemment prêt à me téléporter loin du danger.

      À ma grande surprise, ma mère sort de l’ascenseur.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE TROIS

          

        

      

    

    
      Ma vraie mère, je veux dire, pas Lilith.

      Son expression me fait penser qu’elle est effectivement entrée dans une nouvelle phase d’inquiétude à mon sujet qui dépasse de loin son « mode panique » habituel.

      Mince. J’aurais dû l’appeler dès que j’ai découvert les appels manqués.

      Quand elle me voit sur le seuil, un air de soulagement passe sur son visage, vite remplacé par de l’indignation. Mais avant qu’elle puisse dire quoi que ce soit, son regard atterrit sur Eric, et elle semble à la fois perplexe et impressionnée.

      — Non, dis-je à Eric dans un sifflement en essayant de m’écarter.

      S’il me téléporte maintenant, il enfreindra le Mandat et donnera sans doute une crise cardiaque à ma mère par-dessus le marché.

      On dirait que je n’ai pas besoin de l’avertir. Quelque chose chez ma mère – sans doute son absence d’aura – lui fait lâcher mon poignet comme s’il venait d’apprendre que j’avais une maladie contagieuse.

      — Madame Ballard.

      Il adresse à ma mère un sourire si charmant que l’on s’attendrait presque à ce qu’il sauve une princesse Disney d’un instant à l’autre.

      — J’ai beaucoup entendu parler de vous.

      Waouh. Nero a vraiment préparé ce type pour son travail. À moins qu’il n’ait toujours été aussi minutieux avec mes gardes, sans que je le sache ?

      Au lieu de répondre, maman rougit comme une demoiselle médiévale qui n’a jamais vu d’homme attirant de sa vie.

      — Donc, comme je le disais, Eric, fais-je remarquer en m’éclaircissant la gorge. Ariel n’est pas à la maison, mais elle reviendra très vite.

      — D’accord, dit-il en me faisant un clin d’œil de façon à ce que ma mère ne puisse pas le voir. J’attendrai Ariel ici afin de pouvoir la surprendre quand elle sortira de l’ascenseur. Merci.

      Je lutte pour dissimuler mon sarcasme.

      — Oui. Bonne idée.

      Je salue ma mère, qui fixe Eric, bouche bée, et j’ajoute :

      — Allez, viens, maman, je vais te préparer ton thé préféré.

      Elle détache le regard de mon garde et me suit dans l’appartement.

      Une fois à l’intérieur, elle me jette un regard déçu.

      — Cet homme sort donc avec Ariel, et pas avec toi ?

      Est-ce un prélude à la conversation « je veux des petits-enfants » ? Si c’est le cas, je dois faire attention, car ce sujet-là peut prendre toute la journée… et je n’ai pas le luxe de perdre « accidentellement » toute réception pendant un appel ou d’avoir une « coupure » de Skype.

      — Ariel et lui sont ensemble, dis-je en la conduisant dans la cuisine. Et de toute façon, je fréquente déjà quelqu’un d’autre.

      En parlant, je me demande si je mens. Je regrette presque de ne pas être Pinocchio, car ainsi je pourrais voir ce qu’il se passe avec mon nez.

      Maman s’assied à la table, les yeux brillants d’excitation.

      — Qui ? Comment ? Raconte-moi tous les détails.

      Si seulement je pouvais manipuler mes ennemis aussi facilement. J’ai appâté maman, maintenant, elle a bien mordu à l’hameçon.

      — Il est encore tôt, alors je ne veux pas me porter la poisse en parlant de lui.

      Je pose mon téléphone sur la table au cas où Nero appelle, puis je mets de l’eau à chauffer.

      — Te connaissant, il te plairait, j’en suis sûre.

      Évidemment. Nero est la personne la plus riche que je connaisse, et ça a beaucoup d’importance aux yeux de ma mère. Quand elle apprendra ça et qu’elle verra comme il est attirant, elle n’arrêtera plus de faire des allusions aux bébés. Peu importe que ce soit mon patron ou un dragon… même si elle ne serait pas au courant de ce dernier élément.

      — C’est plus sage, en effet, lance ma mère en hochant la tête. Tu pourras m’en parler quand ce sera plus officiel.

      Oui, tout fonctionne comme prévu. Elle croit au mauvais œil et à ce genre de superstitions, alors l’idée de porter malchance à une nouvelle relation lui paraît tout à fait logique… et cette histoire détourne son attention de ma disparition. Je décide de tenter quelque chose :

      — Je viens de rentrer. Il m’a emmenée pour une escapade romantique et nous avons laissé nos téléphones à la maison. Quand j’ai vu tes appels il y a quelques minutes, j’ai compris que j’aurais dû te parler du voyage avant de partir, mais c’était très soudain, et je pensais que tu étais toujours à Paris, alors…

      — Oh, ma chérie, dit-elle, les yeux brillants. Je comprends tout à fait. En fait, ce doit être le destin, parce que moi aussi, j’ai rencontré quelqu’un à Paris. Il était là-bas pour affaires, et je suis rentrée afin que nous puissions passer plus de temps ensemble… mais je ne veux pas non plus me porter malchance en parlant trop de lui.

      Waouh.

      Maman a rencontré quelqu’un ?

      C’est énorme.

      Et malgré ce qu’elle dit, il est évident qu’elle a très envie de m’en parler.

      — Il est de New York ?

      Je place plusieurs sachets de thés différents dans la tasse de ma mère et verse l’eau bouillante.

      — Il est grand ? Je suis sûre que tu peux me le révéler sans crainte.

      — Je te raconterai tout quand les choses seront plus sérieuses, insiste maman avec une autodiscipline que même Thalia lui envierait.

      — Je comprends. Sinon, quoi de…

      Mon téléphone sonne.

      Nous le regardons toutes les deux.

      C’est mon père. C’est-à-dire l’homme qui m’a élevée, et l’ancien mari de maman.

      Le visage de ma mère est difficile à déchiffrer, mais je devine qu’elle n’apprécie pas.

      — Je vous aime tous les deux, maman, je précise en attrapant mon téléphone. Je ne le choisirais jamais avant toi, je le jure.

      — C’est gentil, dit-elle platement. Mais tu devrais prendre l’appel. Je pense savoir pourquoi il te contacte.

      Perplexe, je décroche.

      — Sasha ?

      Mon père semble paniqué… ce qui n’arrive jamais.

      — Que se passe-t-il ?

      — Il y a un homme ici qui ne me laisse pas appuyer sur la sonnette, répond-il. Tout va bien ? Ta mère…

      — Attends, quoi ? Tu es à la porte ? Ici, à New York ?

      — Oui. Et…

      — Une seconde.

      Je me précipite vers l’entrée et ouvre.

      Eric, qui bloque le chemin de mon père, me jette un regard interrogateur.

      Je suppose que Nero lui a laissé un dossier comprenant ma mère, qui vit dans le coin, mais pas mon père habitant plus loin.

      — Laisse passer mon père, s’il te plaît, dis-je. Ariel devrait rentrer d’une minute à l’autre.

      — Très bien.

      Eric se racle la gorge et se décale en expliquant :

      — Pardon. Ariel – ma petite amie – m’a dit que quelqu’un appuyait tout le temps sur sa sonnette pour l’embêter, alors je…

      — Aucun problème, répond papa. Je suis simplement heureux que Sasha soit en vie.

      En vie ?

      Stupéfaite, je fais entrer mon père dans l’appartement.

      — Pourquoi ne serais-je pas en vie ?

      — Mackenzie, lâche papa avec une politesse exagérée lorsque ma mère s’avance vers nous.

      — Braxton.

      Elle hoche la tête, le ton froid mais pas aussi méchant que je l’aurais prédit.

      — Que se passe-t-il ?

      Je regarde tour à tour chaque unité parentale.

      — C’est peut-être de ma faute, avoue ma mère en baissant le regard vers ses chaussures Louis Vuitton impeccables. Je n’arrivais pas à te joindre, et comme je savais que vous aviez commencé à vous parler, je l’ai appelé pour voir s’il savait où tu étais.

      Oh. J’avais oublié l’hystérie, au-delà du mode panique. Apparemment, quand elle est assez inquiète à mon sujet, elle est prête à appeler le diable en personne.

      Je suppose que c’est touchant, d’une façon un peu malsaine.

      — J’ai sauté dans un avion pour venir te trouver, ajoute papa. Mais je suppose que tu n’étais pas vraiment perdue.

      — Elle avait une bonne raison de disparaître, dit ma mère, sur la défensive, même si mon père ne semble pas du tout accusateur, seulement soulagé. C’était simplement une affaire de femme.

      Elle le regarde d’un air de défi.

      — Tu ne peux pas comprendre.

      Mon père pâlit.

      Je parie qu’il vient de m’imaginer faire un avortement clandestin ou opérer un cancer utérin.

      — La bonne nouvelle est que je vais entièrement et totalement bien, dis-je avant que cette conversation étrange ne se transforme en dispute.

      Et je n’ai pas besoin de mes pouvoirs de voyance pour savoir que ce futur est proche.

      Est-ce pour cette raison que j’ai un mauvais pressentiment, qui m’évoque les avertissements habituels de mon pouvoir sans être aussi précis ?

      Je suis un aimant à problèmes ; c’est peut-être pour cette raison que mes pouvoirs me préviennent alors que mes parents humains sont si proches de moi ? Après tout, si Lilith débarquait soudain ici, Eric me téléporterait sans doute, mais sans eux.

      C’est décidé. Je ne peux pas me permettre d’ignorer mes intuitions, mes parents doivent donc partir.

      — La bonne nouvelle est que je vous ai vus tous les deux, dis-je en cherchant fébrilement une stratégie de sortie. Il faut vraiment que l’on se prévoie un moment ensemble bientôt… mais pas maintenant, parce que mon travail s’est accumulé de façon catastrophique.

      — Oh, disent-ils tous les deux d’un air déçu.

      C’est admirable de voir qu’ils avaient pensé pouvoir tolérer la présence de l’autre et passer du temps avec moi comme deux adultes civilisés.

      Et ils en auraient peut-être été capables. Je veux dire, ils sont encore polis, ce qui est un progrès monumental.

      — Appelez-moi si vous êtes libres ce week-end, leur dis-je. Et papa, si tu dois rentrer, ne t’inquiète pas. Je prendrai un avion dès que mon emploi du temps le permettra.

      Je suis surprise de voir ma mère sourire d’un air approbateur.

      A-t-elle réussi à passer à autre chose depuis qu’elle a rencontré un nouvel amant ? Ou bien l’idée de me « perdre » resserre-t-elle les liens entre eux ?

      — Très bien, me dit mon père avant de se tourner vers maman. Nous devrions laisser Sasha travailler.

      — Tu as un chat, maintenant ? me demande maman en apercevant Lucifer… qui fixe tout le monde avec un air malveillant sur sa tête toute plate.

      — Qu’est-il arrivé à l’espèce de rat poilu ?

      — Oui. C’est Luci, dis-je en guidant mes deux parents vers la porte. Fluffster va très bien, maman, ne t’inquiète pas. La chatte et lui s’entendent parfaitement.

      À la mention de son nom, Fluffster apparaît dans le salon.

      — Un chinchilla ? s’exclame papa.

      Je me sens coupable en comprenant qu’il n’est jamais venu chez moi et qu’il n’a pas entendu parler de l’existence de Fluffster.

      — Il faudra que tu me parles de tout ça, et de la chatte, quand nous passerons du temps ensemble, ajoute-t-il.

      — Et à moi du chat, ajoute ma mère avec jalousie.

      J’ouvre la porte et je leur promets :

      — Je le ferai.

      Ils sortent à contrecœur.

      — Rebonjour, dit Eric à mes parents. Laissez-moi vous appeler l’ascenseur.

      Avant qu’ils répondent, il s’exécute et l’ascenseur s’ouvre tout de suite : il n’a pas dû partir depuis l’arrivée de papa.

      Mes parents entrent, et lorsque les portes se referment, je comprends un peu tard que le fait qu’ils descendent ensemble n’est peut-être pas une très bonne idée. D’un autre côté, si une chatte et une espèce de rongeur peuvent partager un appartement, ces deux-là peuvent survivre à un trajet en ascenseur. Malgré tout, je note qu’il me faudra utiliser une vision plus tard pour vérifier qu’ils ont pu sortir avec toute leur santé mentale.

      — Zut, dis-je à Eric lorsqu’une idée improvisée me passe par la tête. J’ai oublié de donner quelque chose à maman. Je vais descendre et le lui passer.

      — Bien sûr. Allons-y ensemble.

      C’est malin. Mais il ne comprend peut-être toujours pas ce que j’essaie de faire. Nous verrons bien.

      — En fait, dis-je d’un air nonchalant, tu peux peut-être la rattraper pour moi et lui donner ça ?

      Sans le laisser répondre, je cours dans l’appartement, verse le thé de ma mère dans un gobelet en papier, et ressors pour le tendre à Eric.

      — Aucun souci.

      Eric attrape le gobelet et disparaît d’un seul coup.

      Je cours vers les escaliers, mais avant même d’atteindre la moitié de l’étage suivant, j’aperçois Eric en bas, qui m’attend avec un sourire.

      Qu’il aille au diable avec sa foutue téléportation.

      Comment vais-je bien pouvoir m’échapper ?
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      J’anticipe et fais semblant de ne pas remarquer Eric. Je continue à courir jusqu’à le heurter violemment.

      Le gobelet de thé tombe sur le sol, et le choc de l’impact m’accorde un moment pour prendre une petite vengeance sur Eric.

      Avant qu’il comprenne ce que je fabrique, je m’exclame :

      — Hé ! Ça fait mal !

      — Tu devrais regarder où tu cours, lâche-t-il, stupéfait, en ramassant le gobelet maintenant vide. En règle générale, j’apprécierais que tu évites tout contact inutile avec moi à partir de maintenant. Je ne veux pas enfreindre les ordres de Nero, même par accident.

      Nero lui a demandé de ne pas me toucher ? Qu’en est-il de mon opinion ? J’ai peut-être envie qu’Eric me touche. Ce n’est absolument pas le cas, mais beaucoup de femmes aimeraient, et cette limite est irritante, à tout le moins. Je suis la seule à pouvoir décider qui peut ou ne peut pas me toucher.

      — Allons-y.

      Eric me fait signe de passer devant.

      — Nous sommes peut-être partis du mauvais pied, dis-je à mi-chemin de notre destination. Ce n’est pas toi, mon problème.

      — Ne t’inquiète pas. Si tu arrêtes de rendre mon travail si difficile, nous sommes quittes.

      Je lui mens :

      — D’accord. Au fait, je me demandais si tu pouvais te passer de quelques gardes de ton entourage pour veiller sur mes parents ?

      Eric s’éclaircit la gorge.

      — Nero a déjà des gens pour veiller sur eux, dit-il après une petite pause. Ils étaient ici tout à l’heure, mais tes parents ne le savaient pas.

      Je me souviens que Nero avait déjà laissé entendre quelque chose de ce genre, mais je n’avais pas compris qu’il avait continué à veiller sur mes parents même après l’élimination de la menace de Baba Yaga. Quand je lui aurai dit ce que je pense de mon incarcération, il faudra aussi que je le remercie de les avoir protégés. Je suppose que son habitude irritante d’engager des gardes pour surveiller les gens est à double tranchant.

      Quand nous atteignons la porte, je lui fais des yeux de chiot et dis d’un ton tout mignon :

      — Écoute. Je veux seulement rejoindre Nero à Gomorrah. Tu peux me conduire personnellement jusqu’à lui, et si nous voyons le moindre danger, tu pourras me téléporter à l’écart. Une fois que je serai avec Nero, je serai plus en sécurité que…

      — Le scénario que tu décris a été explicitement interdit par Nero, répond-il, non sans gentillesse. Il se rend dans un endroit trop dangereux.

      — Oh, allez. J’ai sauvé sa vie non pas une, mais deux fois, maintenant.

      Ce que dit Eric confirme ma théorie selon laquelle Nero veut sauver Claudia, et ça ne me plaît pas du tout.

      Le garde me jette un regard qui semble indiquer : Je ne dicte pas les règles, je me contente de les suivre.

      Je décide d’essayer une autre tactique.

      — Et mon travail ? Nero voudrait que je…

      — Vos bureaux sont en cours de réparation, alors tu vas travailler à la maison. D’un autre côté, je doute qu’on exige beaucoup de toi à ce niveau pour le moment.

      Pas de travail ? Nero doit être vraiment préoccupé par sa quête.

      En serrant les dents, j’entre dans l’appartement et claque la porte au visage d’Eric.

      Ce faisant, je me rends compte que je n’ai même pas pensé à parler à mes parents de mes récentes découvertes au sujet de mes origines biologiques. Cela dit, je ne crois pas le faire un jour. Non seulement ça bouleverserait maman, mais c’est lié à toutes ces histoires de Conscience, et si j’en parlais, je risquerais bien plus que saigner par tous les orifices.

      Je pousse un soupir pour me calmer et sors le portefeuille que j’ai subtilisé à Eric quand je lui ai foncé dessus dans les escaliers.

      Avec un peu de chance, j’y trouverai de quoi le faire chanter.

      Malheureusement, je ne trouve qu’une douzaine de tickets de cinéma utilisés pour des films de super-héros récents, la photo d’une belle dame âgée qui est sans doute sa mère, des espèces et toute une série de cartes de crédit et de papiers d’identité.

      Tant pis pour cette idée. À moins qu’il
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